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avril 2001.
Couverture Kyokushinkai (photo
Johann Vayriot)

4. Images choc du mois :
le Festival de Bercy
12. Edita

16. Panorama
des arts martiaux.

17. Le Ippon du Mois

24. Grand Maître :
Hiroshi Aosaka le pionnier du
Shorinji Kempo.

30. Club Bruce Lee.

35. Savoir Faire.

58. Club du Mois :
le MASK d'Avignon.

68. Découverte : le Shou-bo
ou le renouveau des arts
martiaux chinois.

74. La Chronique d'Henry Plée.

78. Reportage : les derniers
moines guerriers du Japon.

84. Combat Libre :
Rencontre avec Yuki Nakai, le
petit homme qui affronte les
géants.

89. CONTACT.

90. Kick-boxing à Marseille :
les victoires de Le Banner et
de Morad Sari.

96. Full-contacî en Belgique :
retour gagnant pour Aziz Kathou.

98. Champion :
interview exclusive de Jérôme
Le Banner.

102. Kick-boxing :
le face à face Jemel/Yacouben

104. Boxe Thai à Brest :
Bonus pour Bourkhis

107. Panorama : l'actualité
des sports de combat.

116. André Panza,
le champion éternel.

118. Cinéma : Images inédites

de Jackie Chan.

Le prochain
numéro de Karaté
Bushido sera en
vente le 27 avril

Japon :
Rencontre avec
les moines
guerriers p

Découvrez le Shou-bo
un art qui unit le Kung-fu
et la lutte chinoise, p. 68

PORTRAIT
DU CHAMPION

JAPONAIS
YUKI NAKAI

Boxe pieds-poings
Le Banner
Vainqueur à Marseille,
le Français obtient le
"non-contest" au
Japon.p.90 et 108.
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Ils ne sont plus que
quelques centaines,
disséminés dans tout le
Japon. Durant plus de
500 ans, ils furent parmi
les individus les plus
craints du Japi
cause de leur i
des arts martu
puissance de I
Ce sont les rel
joueurs de f lûj
Tordre des F
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L
ors de mes périgrinations dans le
Japon en tant que yamabushi, il
m'est souvent arrivé de croiser sur
mon chemin les Komuso.
Religieux itinérants, ayant par le

passé la réputation d'être aussi de farouches
guerriers plus ou moins liés aux services
secrets du gouvernement Tokugawa. il y a
un an. je me suis lié d'amitié avec l'un
d'entre eux, lui faisant part de mon souhait
d'effectuer un reportage sur cette
congrégation tout à fait particulière. Une
année après (du 1er au 4 janvier 2001), il
m'envoya une invitation pour me rendre
dans un petit village du fin fond du Japon
pour les fêtes religieuses du début de l'an :
une vingtaine d'entre eux y seraient
présents. Evénement exceptionnel lorsque
l'on sait qu'ils n'en restent à présent que
quelques centaines.

Sous le signe du sabre et de la flûte
L'origine de l'ordre des Fukke remonte au
Bouddha Shakyamuni. C'est Mujohen
Bosatso qui indiqua à ce dernier que la
musique et la lithurgie étaient des
ravissements pour les dieux et Bouddha.
Cette forme d'expression du sacré connaît
son plein épanouissement sous le règne de
l'empereur Asoka en Inde (entre 272-232
avant JC). L'ordre proprement dit des
Fukke-shu fut créé en Chine par le moine
zen nommé Chinshu Fukke Zenshi à
l'époque To. A cette époque, la Chine est
ravagée par les guerres civiles et dès la
création de l'acte, les religieux porteront
les armes pour leur propre protection.
En 1249 après J.C., un Japonais, Hotto
Kokushi, se rend en Chine pour étudier le
zen au temple Reidozan Gokokuji, auprès
du maître Mumon Keizan Zenshi. Il y
restera cinq années et deviendra le 17"
patriarche de la lignée de l'ordre des Fukke.
Originaire de la province montagnarde de
Nagano. Kokushi, avant de se rendre en
Chine, était déjà un maître de flûte
(Shakuhachi). Au bout de cinq ans, pour
sauvegarder l'enseignement, il s'en retourne
au Japon accompagné de quatre guerriers
chinois du Fukke-shu. Ils établissent leur
demeures dans la province de Wakayama
(sud de Osaka) dans un lieu qui deviendra
plus tard le temple Kyokukuji du "vallon
des Fukke"! Pour vivre, ils vont travailler
à l'alimentation des fourneaux servant à
chauffer les bains, tout en jouant de la flûte
de bambou : entendre le son de la flûte
lorsque l'on se détend aux bains n'esl-il pas
un pêcher fantastique ? A cette époque,
Ando, un samourai chargé de la sécurité de
la ville de Kyoto et injustement accusé de
meurtre se réfugie au temple. L'un des
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quatre Fukke chinois implore le pardon de
ce samourai auprès de l'empereur Go
Fukakusa en proposant d'offrir sa vie en
échange de celle de Ando. L'empereur,
touché par l'esprit de sacrifice des Fukke,
pardonne à Ando et décide de
subventionner l'ordre des Fukke. C'est sous
les époques de Kamakura et Edo que les
Fukke-shu connaissent leur pleine
expansion. De nombreux temples furent
établis le long de la route entre Osaka et
Tokyo.

Il faut être samouraï !
Les Komuso de l'ordre des Fukke étaient
recrutés chez les samourais. Paysans,
marchands ou autres ne pouvaient devenir
membre de la congrégation. Il fallait être
de grande taille, célibataire, de bonne
réputation et maîtriser les 18 voies martiales
(sabre, lance, hallebarde...). Ensuite
seulement, les futurs Fukke apprenaient

"Le Shogun du
Japon les utilisa
comme guerriers-
espions et leur
réputation (ut
très sombre."
l'art de la flûte de bambou. II leur était
interdit de jouer d'autres partitions que
celles des Fukke. Une fois le test de
musique passé, si leur maîtrise du zen. de
la flûte et des armes étaient égales, si leur
personnalité était forte et brave, ils pouvaint
recevoir l'ordination des Fukke.
A l'époque médiévale, les Fukke portaient
un écriteau en bois sur la poitrine indiquant
leur nom et le temple auquel ils étaient
dépendants. En voyage, ils devaient
respecter la règle du silence et ne pas
enlever le profond chapeau de paille qui
masque leur tête. Ces deux règles sont
toujours en vigueur (d'où la chance d'avoir
pu les photographier)! Alcool, poisson et
viande étaient interdits ! En voyage, ils ne
devaient pas s'allonger pour dormir, mais
rester assis en zazen, le menton soutenu par
le pectoral en bois ! il leur était interdit
d'effectuer la mendicité en groupe (comme
les Yamabushi); très craints, ils ne devaient

pas être plus de deux lors des déplacements
ici et là à travers le Japon. Ce qui explique
que même à présent les regroupements de
plus de dix komuso de l'ordre des Fukke
sont extrêmement rares !
L'ordre des Fukke est un bouddhisme où il
suffit de suivre les cinq premières règles
destinées aux moines et aux laïcs. Comme
pour le Shugendo, l'ordre est composé de
moines et prêtres qui sont des religieux, et
de clercs (des laïcs) en grand nombre.
Le Shogan lyeasu Tokugawa et des
seigneurs féodaux comme Date Masamune
les ont beaucoup employés comme espions
et à la fin du 19e siècle, et leur réputation
fut des plus "sombres"... Avec l'abolition
de la caste des samourais, l'ordre est rasé à
l'ère Meiji. En l'an 15 de Meiji, un seul
temple zen des Fukke a le droit de réouvrir
ses portes : c'est le temple Myoanji du
village de Uji au nord de Kyoto, dirigé par
le maître Gendo Kamyo. Mais ce dernier
fut assassiné par le gouvernement.
Après la seconde guerre mondiale, le
Myoanji réouvre ses portes aux laïcs. Il faut
d'abord être un maître de musique (flûte
de bambou) pour devenir un religieux de
l'ordre des Fukke. Entraînement militaire
et arts martiaux ne sont plus indispensables,
néanmoins certains religieux sont des
maîtres de Kendo, de lai, de Yawara, etc...
Les règles monacales concernant les clercs
ne sont plus aussi rigoureuses; néanmoins,
il-est toujours aussi difficile de devenir un
Fukke.

Une tradition toujours vivante
J'ai suivi les Fukke lors des festivités
annuelles, puis me suis rendu au temple
Myoanji, un édifice qui ne ressemble pas à
un temple habituel mais qui est bien un
"Bukke Zukuri" (construction faite pour
les guerriers). Que ce soit dans le village ou
bien au sein du temple, j'eus l'impression
de faire un voyage dans le temps... Le son
de la flûte des maîtres de l'ordre des Fukke
atteint bien le cœur de ceux qui les
entendent. Avec les yamabushi de l'ordre
du Shugen et les moines-soldats de l'école
Tendai (les Sohei). l'ordre des Fukke est
bien un ordre religieux où la dimension
martiale est encore bien présente.
Méconnue des Japonais eux-mêmes, la
"Longue Marche" des Fukke continue à
traverser les siècles. Pour celui qui a la
maîtrise, tous les arts (qu'ils soient martiaux,
musicaux, graphiques...) sont un. Ne dit-on
pas que l'on peut apercevoir le tranchant
du sabre dans le tracé au pinceau de
l'idéogramme fait par un expert ? Il en va
de même pour la flûte des religieux de
l'ordre des Fukke-shu.

Texte et photos : Sylvain Guintard
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